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Le sauvetage en mer.
Du temps de la navigation à voile, on entendait très souvent

le cri : « Un homme à la mer. » De nos jours, cela survient moins
fréquemment. Néanmoins, un bateau doit être pourvu du matériel

nécessaire, disposé logiquement, pour porter un secours
rapide aux malheureux tombés à l'eau.

Celui-ci, suspendu en dehors du bord est toujours prêt à être
mis à la mer.

La manœuvre n'est pas toujours aisée, surtout sur les
vaisseaux de guerre; il y faut des hommes adroits et forts. La
descente de cette barque peut devenir dangereuse pour ceux qui
la montent lorsque le navire marche à sa vitesse ordinaire; elle
peut alors être jetée contre les flancs ou chavirer dans le remous

Heureux sauvetage. — Hors danger.

Des bouées de sauvetage sont placées un peu partout sur le
navire; il s'agit de les lancer non pas sur la tête de celui qu'on
veut repêcher, mais à sa proximité; celui-ci doit à son tour faire
effort pour placer son corps dans la bouée, et se maiutenir sur
l'eau jusqu'à ce que du navire lui arrive le bateau de sauvetage.

du sillage.
En mer, aux endroits rendus périlleux par des récifs ou des

bas-fonds de sable on a fixé des bouées flottantes surmontées
de flambeaux soit électriques, soit pourvues de matières
inflammables qui peuvent brûler dans l'eau.

Bouée à flambeaux.

f ' _Dans le monde des assassins,
* On prétend généralement que la superstition

est une faiblesse plus commune
parmi les femmes que parmi les hommes.
Je ne prétends pas soulever ici une question
qui m'obligerait à remonter jusqu'au déluge,
ou même jusqu'à notre première mère.
Soyons bon prince, et déclarons que, toul
bien pesé, les filles d! Eve ne sont guère plus
superstitieuses que les fils d'Adam.

Mais peut-être serez-vous surpris
d'apprendre que les professionnels du crime
sont bien plus superstitieux que les
professionnels du bien.

Il y a quelque temps — c'était en juillet
dernier — la police américaine fut amenée
à découvrir que les tombes, où l'on avait
enterré depuis un mois ou deux les malfaiteurs

électrocutés ou pendus, avait été toutes
violées, sans exception.

Mais violées d'une façon systématique,
et très particulière, qui montrait bien que
ces actes avaient été commis, sinon par la
môme main, du moins par une même
catégorie de détrousseurs de cadavres.

On sait que deux ou trois Etats, dont
ceux de NewYork et d'Illinois ont seuls
adopté jusqu'ici l'électrocution comme
peine capitale. Ailleurs, on s'en tient
encore à la pendaison.


	Le sauvetage en mer

